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StJR BUON APARTÉ. 



^l r^oi fo^^ BuoDaparlé,par ses succès^ c'est 
.un . grand homme ; -si l'on- dépouille de ses 
^pQÈsoe^ni appartient h la ibrtune, c'est un 
;pLKep^rie^ ^heureux dont toute la 'conduite 
^^ïsUàre et politique est désordonnée , excen- 
,.trï<;p]e , téfi^raire , dont les oombinabons 
£)^f(;s,et rin^pradeirtes auraient dû, dès ses 
. premières, eatreprises, produire des résultats 
Jiioestes. 
0^ ■ 11 rappelle m versheureux contre L^a Harpe : 

"Biionapartè s'est élevé de.cr^me en crim^, 
de faute en faute, au somraet de la gloire et 
de la puissance. Tolit a réussi à son audace, 



(4) 

le continent était mAr pour la i^tq^ 
I y a opérée. Il n'a trouvé aucun 
cabinet assez fort poor arrêter son machlaTé- 
lisDie , aucun général assez habile pour résis- 
ter Â ses armes. Toutes les puissances du con- 
tinent ont fot^Qi tes pierres dont est ibnné le 
piédestal de ce colosse, âa cariJère a été 
brillante, mais facile. 

S'il eût su s'arrêter après la paix d'Amiens ; 
s'il n'eût pas alFublé sa tête ardente de la cou- 
ronne de fer; s'il eât éloigné de son front 
audacieux le diadème impérial, teint du sang 
de l'iniéressant duc d'Enghïea*, sil eût par- 
donné Picbegru et Georges ; ai , éloufTant une 
basse jalousie * il eût laissé Moreau enàsr'eli 
dans les délices de Grosbois; si, lermant le 
temple de Jànus , il eût laissé la Frànce jouir 
d'un repos glorieux, acheté par des victoires 
éclatantes; si, se livrant aux arts de la paix^ 
il eût cherché à réparer tes calamités d'àne 
sanglante révolution, dont il pouvait faift 
disparaître les horribles, traces; s'il eût tra- 
vaillé à rétablir le commerce, l'agriculture, 
les mœurs, la religion; s'il eÛt coui-ooné cette 
carrière de bienfaisance pat; le sacriâce de son 
ambition ioamodérée, en faisant remonter 
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l'Mntler lëgltime sur un trône raffermi, pn- 
rifié des abus de Tancien gouvernement et des 
souillures de l'anarchie , alors Buonapartë eût 
été le plus grand homme que Thistoire pas- 
sée, présente et future, eût présenté à Tadmi- 
ration des siècles. 

Son caractère était trop violent, son âme 
trop orgueilleuse , ses désirs trop abjects pour 
5*élever à la gloire par Théroïsme de la vertu« 
C'est un homme extraordinaire, ce n>st pas 
nû grand homme ; ce n'est pas un homme 
célèbre , il n'est que fameux. 

L'énergie de lEmpereur Alexandre, qui 

"va certainement devenir le vengeur de fËu-^ 

j:ope , le courage inébranlable des troupes 

russes, Thabileté et La constance du général 

Benningsen ont dëiruit en Pologne le pres- 

t|ige d'invincibilité que la terreur crédule 

attachait à son nom , ont dessillé les yeux de 

toute TEurupe, et donnent Tespoir bien fondé 

^de voir sa gloire et sa puissance éclipsées, 

après l'avoir rendu, pendant quelques années, 

le fléau du monde. Enivré par ses succès, il 

aura le sort des Attila , des Genseric , de mille 

autres conquérants plus habiles et peut-être 

moins injustes I moins crueU queiui; leurs 
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- vîcey âaient. les-vlces de> hun- siècle» etid«3- 
hordes barbares dont ils ^ïeni'les chefs -el-léS' 
souverains légitimes. 

Buonaparté , ayant reçu une édbeatîOQ-libë-' 
raie par la noble cliarilé dii Hoi de France, 
porté au commandement des^arméespar une- 
révolution, iaoiiïe, é\tvé au trdne de ses'biéo' 
faiteurs, de ses crëaleurs, par l'aveag^entent' 
d'unenalioa en délire, qui a vëriâ^i» M>te<' 
des grenouilles demandant un roi , boa-sea- 
lemeot â eu l'impudence de s'y asseoir, niaî^ 
y a joint la làcbeté féroce et inutile delo' 
teindre du sang de cette auguste famille-; 'et 
trouvant ensuite son lot trop mesquin dans ce- 
partage des grandeurs humaines j il a aspirt^à' 
]â monarchie universelle. 

Etranger à la France et à l'hantanité, fl&lU" 
de l'univers, bourreau de la nation que la* 
terreur et la sottise lui ont asservie, il sacrifie v 
avec joie., la gëni-ration présente des Fi'ançais' 
à sa féroce ambition. Que restera-t-ilà 1* 
France lorsque, cette sanglante comète aor»- 
riBssé d'incendier le monde? Une sdurcede' 
guerres perpétuelles, unedémoraliKition totale- 
elle gouvernement d'Alger. Que lui restera- 
t*ilà luî'Béme de tous ses triomphes, de^ous' 




sevcrime^f MK»Kfadtéî é^MftàkiÛ; ySVitJmfr» 
sl»W<tit66ëfV>éWi<siàliéa. pdUi^e^, s'il' étt< 

ni^âifr, ne' )icig«' qU« pàt iM snccès'. Ii^finl»'> 
tlNAïKi» dé là ■ mtXtré â^àetotd sfrtc- U > riif^diP, 
ef Itit fàtréttëtf riJrtii« la Unisse 0tld^C de'stffi^ 
i<tolè.> Aât%(yi!fitt» àistàî q«rïl<-ii'yVavtAt-p<>{ht' 
de héros aux yeux d'un valet de chambHii- 
lue imt^9èta^e§C' le yâef'dti' Chathtité des 
bbhftMé» «il- pteiéë^ -il 'i^dé!^«btlle ;• «fiiMMi^' 
létiH'dëfattts'à nUv 

Bîidtîapafrte est'Vénfà¥it* a« là foHirf^y sbti-> 
pli» ^Hitifl' tàlftW^VîBW* dëî cé^ qiilf- ieft elJt^pëk^ > 
^fiMfé.'^ A%< li«fa -dé réauiré sa 'célébrité 'à sur 
vriite'rfiè^ti^, 6nt ^<t&uf aitrikaé à 9b# gâ«te^> 
8ft|Mf lèiSr ', dé* là' est réën'ltéff l'èp'hitoh' dé &én 
itiViitdbHitë ël'dé rmtttll}fé de^là'résSslatïée^^ 

' sa! jk>HtI^t»dr'€«f iJWèîpîtëe-, f^tiwêV irfdÙ^* 
crelte; sa science dé g<niViïi'rltfnieirt''eil avtlfr^ 
trâîre, injuste»; vloléttti^, H'rié cbèfiril hl\es 
\oh; m'ItsfhïMdès', nî \é coihxtitrctl l\ ti^ 
sàHqne^dépéft!sèrfdlle{nefll, ruiner, dëli*ufî^.'> 

' Il lâPre^to donb son tatefît mHhàireV }VfiiJft>> 
cêtalètftViVâfnffé^ ef îsi héu^éiix Jtwqtt^ài^âihiéB» 
1807 9 P^^' ^^^^ contesté* Aucune de ses yic'» 
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' I^Ireia'sAélfcfFaitderarl; iUaraif d&perdre ~ 
toutes ses bataitles ,: à les.gëoëraux eanemi» 
avaient su profiter de ses téméniéa. Son expé- ; 
dilîoQ d'Egypte, sapoii^teenStyrie, tagberre 
deSaÏDt'Domlnguejla position de ses escadres, 
ne sont que des tissus de faux plaas, ou de 
mauvaise conduite. Les Anglais seuls, jusqu'à 
rannée:l8o7, lui ont donné quelques correc- 
tîoo^; 

Il parait que la Providence, réservait à 
l'Empereur Alexandre le mérite d'arrtier'ce 
torrent. C'est donc à cette époque qu'on peut 
cpro.n)fincer à asseoir un jugement sur le .faux 
éclat de gloire qui a accompagné Buonaparté,- 
jusqu'à celle à laquelle cette même' Provî- , 
de&cc a vraisemblablement fixé sa punition. . 
On n'entrera pifS dans l'analyse de toutes 
les phases de sa célébrité ; l'ezamen de sa con- 
duite, en i8o5, 1806 et. 1807, suffira pour 
l'apprécier à,sa juste valeur. . 
. On n'examinera, avec quejques détails, - 
que les trois dernières guerres de fiuonaparté : 
celle.de iSp5, contre l'Empereur d'Autriche; . 
celle de iâo6, contre la Iloîde. Prusse ; celle 
de la fin de 1806 et de 1807, CMitreUIlus^e., . 



X9d. 

I" ÉPOQUE. 

GUERBE CONTRE X^AUTRICHE. 

La raptclitë et Taudace ont fondé la gloire 
et les succès de cette ' gaerre de deux mois , ^ 
sans que Tart militaire y ait eu aucune part 
d'uacôtë ni de l'autre. Cest à qui ferait le plus 
de fautes. Les Aulrichiens avalent Tavantage 
de lattaque, mais ils n'en ont pas profité; 
et, se livrant à leur lenteur ordinaire, ils ont- 
donné à Buodaparté le temps de rassembler^ 
sur leHaut-Rhîn, non seulement 'les troupes 
placées le long de ce fleuve, mais aussi celles 
de la Hollande , des côtes et de rintérieur, 
qa*a la vérité TAngleterre aurait pu. forcer à 
rester en arrière» si elle avait mis. en mer, 
pendant Tété , des escadres légères, avec 
quelques troupes de débarquement ^ pour me* 
nacer les cètes delà Manche, et particulière- 
ment |a Hollande et le port de Boulogne. 

Buonaparté^ dégagé de cette inquiétude 
par Tinaclion de rAngleterre, et de toute 
erainte du c&téf du Nord de TAliemagne, par 
la fîinestt nenlraUtéde la Prusse, dont.il s'é- 
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tait assuré par la corruption , publiquement 
reconnue , du miaistère prussien ^ ayant pourvu 
à la sûreté de lltaiie , en renforçant Masséna , 
a donc pu porter ses forces et son point 
d'attaque sur la Souabe< 

' Doccupation d'Ulm par les Autrtcblehs 
élalt unemesure bien prise. Cetleplace d'arities 
était l^n choisie pour une guerre d*agres« 
sron à cômmehoer sur le Rhin: niais il fallart « / 
l^. s^assifrer de la Bavière-, eii gardant Télec- 
teuf à Muûichi o«i 'renvoyant à' Vienrté, près* 
dé TEmpei^eor; 2*. en désarmaift Tarmée ba- 
varoise, ou rinearporaiit ; 3^. en mettant ^r- 
nison autricbientie dans PassQu et Ingûlstàdt ;< 
4*. en portant le corpa d'armée que com- 
mandatt le^géoéral Kienméyeridafis lé 'Hdui*^ 
Balatinatydads l'excellent -caïAp de SehélWiî'»^ 
berg^u<i-des»ii5 de Donawert^ qureût^couvert» 
le» magasins de Neubouii^^ Jlugsbc»«iTg> et? 
Gânsbourg.' 

* Ulm • devait 'être bien fortifié, mis en étot» 
de soutenir un'^ége^ en cas que, par le ha<*^ 
sard des opérationâ^ on fût oUigé, ou de 
r«k»ier ou de changer le théâtre de l'ôffett*' 
sive; mais ilfâlliait bien se garder d'y tracer 
un front dé lignes fusqu*à Memingeo. Lea 
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lignes-, poor couvrir uneëtentloe dd pays , sont 
depai^ long-temps réprouvées par les gens de 
Icart; elJes^ne* sjsrYenl qu'à intimider raraiée 
qui iès dëfend ; et elles ^sont toujours percées 
quand ^n^e^uttaque. Des lignes nedemandént 
qu'une attaque brusque; une place exige un 
siëge, c*esliau moîns^du tevnps gagioë» Il fallait 
donc n^ëtablir que iaipiâoe d'Uimv a?ec une 
garnison' de vdixf k^ quinze nriUe ht^mmes^ et 
uA-génémi iptrëpide,. qa!on^ aurait), daastoiit 
les cas>, livFéà'lui*niémB;- 
' Bradant qx^ \et général* aurait traraillé, 
avec celtei forte garnisioa ^ à* met fcre:sa (plaee^cs 
purf^il'état de défense^ t'a^mée. du général 
Sfack: aurait dû s'avancer rapidement: dans lei 
Wurtemberg; brusquer le fort dèiKehI'et 
Baie, et. se placer* surt leiHfaui; pandacat^oe 
mouvement audacieux , .mais conséquent , Jes 
troupes du . Voralsberg « dui Ty roi- ^ . devaient 
pénétrerpar lasSuisse et des Grisons ; menaçant, 
par lepen^ant des montagnes^ les derrière^de 
Massena ; quetl'archiduc.Charles aurait attaqués 
vigoureusement en fronl9,en>passant TAdîge. 
Les difisions russes, arrivant successivement, 
auraient : consi^rablement renforcé le camp 
de Schellenbefg; et leiloi de Prasse, çntraîné 



/ 



.^^Ê^a. l 



p» cette ouinerture de campagpie vigoureuse ; . 
non^ceulemeot n'aurait pas livré passage aa. 
travers de ses Etats aux troupes françaises y, 
mais, secouant la perfidie de ses ministres ^ 
aurait masqué Mayence et menacé le Bas«- . 
Rhin. . 

Le changement du genre de guerre, dès son 
principe, et la partiale neutralité du Hoîde 
Prusse, ont secondé Taudace de Buonaparté ; 
41 a poussé en avant saos. aucune précaution, 
il n en avait pas besoin; il a continué, sa route» 
sans obstacle, le long déjà rive gauche du Da- 
nube , laissant en Souabe une force qui m^na*. 
çak le front des lignes (entre Ulm et Memingen. 
Cest alors que Tlncapacité de Mack a encore 
aidé la témérité de son ennemi : il avait un 
grand fleuve entre lutct Tarmée française. 

Si, laissant Dlm garni, et détruisant le reste 
de ses lignes, il eût marché le long du Danube^ 
par la droite; s1l eût en méme*temps renforcé 
le camp de SeheUen|)erg avec une partie. des 
troupes qui étaient, inutiles dans le Tyrol, 
Buonaparté n*eût pas. pu traverser le fleuve 
devant lui ; ou , s*il eût réussi , le général Mack 
se serait posté derrière le Lecb, et eût pu dé- 
fendre piea à .pied la Bavièrf!^ bien sûr de 






recievoîrà temps les renforts ducémpdé'Wels 
et les divisions russes. 

"Au lieu de cela , il d attendu rennemi dans 
ses lignes, qui ne valaient plus rien, pûi$^ 
qu'elles étaient tournées*, et il a été pris: Dès 
lots, ies troupe* du Voralisberg et du Tyrol; 
se voyant' cbupëes, n'ont cherché qU'à fuir.; 
et tofit a été abandonné , malgré le courage 
de rarch'rddc Jean, qui n'a pas pu arrêter fcelte 
terreur pâfniqué. Eh général, ces archiducs 
Jefan «t ("efdïnând ,à Texemple de Tarchiduc 
Chartes, qui ^eul, parmi ïcs généraux autri^ 
chiens f a soutenu sa réputation , ont déployé» 
dans cette^ courte guerre/ une énergie et des 
tàlenis qui doivent fonder Tespoir du cbef de 
.leur auguste maison, dans là guerre inévitable 
qu*il doit recommencer,' pour son bonnfsur el 
et sa ^relé contre le tyrande t'Eurôpe. * 

La perte d'une armée , Tabandon dé l'Italie; 
au sein de la victoire/la faite eh Bohême» la 
prise- de Vienne , la neutralisation de la Hofï- 
grié, ont été les suites de ces premièi^eserreursi 
Enfin on s'est arrêté à Austêrlitz' pour y donner 
une bataille, qtl^ seule pouvait ^averBuona- 
parté, qui, par sa marche triomphante, et 
téméraire / s'était placé au fond de U nasse. 
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, Il 9e trouvait à deux .'ceuts Keues de Ses -fron- 
tières, sans forces suffisaoles pour eouviW^ 
^t éçheloai, tette trop losgue cottinHioî* 

■CïtiOD. 

L66 deox armées manquaient ^Icment de 
(tibsistapccs en Moravie. Une batailte^nedoBB^ 
jMsdu pain , de quelque manière qv'elk; totirn^, 
■Si, au .lieu de décider en un jour du wrt de 
A':Aatnrhei, l'armée combinée, iJQtdOtMaegatv 
AUoadansX)Imui2, et bisfaot uni«orpsd'ob!- 
«et-uatioB' dbns k.- dupbé [de Teschen, sU 
JDarché par «a drijile, comme pour^cQutffîr 
JPnagqe et -SgrQ, et$e fAt jetée bru(iq.uem[et4 
iâaDt>le'Haui.-PalaiiHat , oïl elleaufact leouré 
•des vivras; -si elle efU ooniiiuié <)h fti^oI»e >f'«^ 
ipids sur Nufembbrg et .Batiaboaue,, et câk 
tKCopéJe camp deScbellenberg'à'QhevEll sor 
le Danube , ' Btuonaparté C&t été iTâicé: d'absot- 
^oDiKr Vienne et la Bavière , potir jte>gas&lre 
coupé die ia Souabe et du Rhin ; et QuiferDié 
Àosun paysâaoaviwe&i Hleûtété &(iiv(',-dam 
ja iretraUe , par J'awhidtie -Gharksi et :p»r l'inr 
■aumectien hongroise., 'donr la MUtralitëciSt 
■élé ron^ue jpar le iait de sa retraite ^rét» 
pilëe. . ■• - : . / ' . I ■ 

Ainsi celle blrillanfe ùamipa^e,Mtàka^ 
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)id*étre IIP chef^*iBuvre de l'art., ^est J'opéfs^ 
.|î^.l,a,pIiiS: téméraire^ la plus cojatralre aux 
'téritftWes r^glçs ^e la guerre, etàjacoadwtp 
.d'ua ig^A^r^l sage fit ^ej^pëf ioientë ; e;t pi ^l\p 
tl^ffj^t oQU ;le résultat q^e taiérUaU >spa i^jpr«r 
^^s^y le ^onqu^raj(it. €^| fipî par iétce .p<^ 
gnardé par ses propres soldats., c^u pu^i p^r 
iHUç iQj)^»aa .ahoft^e.» ^et Yi^^me i^e ^ projets 
4wg«ew* . , 
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j^isûr^ f)«e|a^t)rikiédf9Ue , ^ym^tié, pré?pe^ 
prédite par jftûmpbMrvf^te^r e^p^^iideatë^ qui 
I9i$|i|/9{trp^9aeri au tW déi PrM^e;triH6 litres, 
^ye: içet i^fortané m^oarque D> pentî-éiliff 
4ffcl90i9 Iut3s;,deiuai0a9 lettre^, ,QuMi lirait sa# 

^nge«$ tmrtiînettls , '^ikisirwf^teSkf^ultatsdf 

|pa pQQduîtè. , . : 

. .&9U ttaîté d*échaQge du payç id'MmcmrJ^ 

if^H^t jQn ri$olaf^t de taus p(>$aj}jés uafui^ 
4» iflpnêim^e i^sos ;)iii« >ariQ^ . qvi ;«w^iv9ii« 
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][rfus. de réputation que de force' réèHèV Ta . 
persil^it^^ qu'il pouvairseul lutter contre' tine 
nation enorgueillie de ses victoires. Broirillë 
i^véc r Angleterre et la Suède, il â encore dé- 
daigne les secours dé U Russie. Mais ce qui a 
achève sa pertes <)*est le système de guerre 
qu'il a adopté. 

Quoique Bùonapartë eAlr bisisébivemër Ëetit 
cinquante mille hommes dans Tj/tlleifiagne 
méridionale , il n*était prêt nulle part pour lay 
grande attaque dont il Menaçait la Prusse. II 
n*avait encore rien rassemblé sur le Bas^Rhin ; . 
et ses divisions; j^ârlànt de la Bavière et de la 
Souabe pour se rassembler sur le Mein, s'y 
»bdaient les uliés après '>Ie6 autres, éàvk^ en* 
tsemble , et avec le désordre de marchés pré^ 
cipitées daÀs tKili* ittilsoii a¥aB»cée'. i. ' 

' Puisque le Roi de Prussedomptaif si fait 
sur rexcj&Uence de son armée, il aurait d^ 
çomihencer ToHensivë par Ttînvoi d'un éorfis ' 
de cinquante à soixarïte mille hotninefe 'i^ 
Francfort et Wurtzbourg ; alors îl aurait ^ ou 
fait reculer i ou battu J'une après Tàutre ces 
divisions isolées.* Le reste de spit àrjmée serak 
venu soutenir cette première offensive ; et' il 
aurait établi le théâtre de la guerre en Srai!H 
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t(m\t , dtf X (îëpiDm des puissàncéis clé fa tAttiTér 
dëration da Rhin; îl ^Û\ coutèrf srs deux 
alliés, ia Saxe el la Hesse; et tl eût soumis, dtl 
moins poar quelques mois, son lOugueilk 
ennemi à une gnerre défensive'tï'èi-dàngerposè. 
N*ndmeitant pas trè plan Vtg^Uréùx, dont 
te gt'and Frédéric lui a^it donné l*eXei^plé> 
il aurait dû au moins ras!(eifiblei' ^son armée à 
la fêle, du Turînger-'Wald , pour couv^fr le 
tdébouché à^ HoIF, et garanlt f fà Skm. Cètfe 
localité était foien'plns aisée à défendre que h, 
forer de I^Argomye éh ChtraUflagnet et W avait 
bien plus dis troupes et dé bien theill^urés 
tt'oapes k opposera l'in^asfoh que fiuoirïâpartë 
pouvait tenter; qoe' lés 'FrançèSs h'én' avaîettt 
pli opposer à Frédérit!r<>èillaume éU i^^ik 
L'eùnemî,' arrêté dans' soti^ hiouVement , à iat 
droite et à soit centre , âui^srit été forcé v'rt**^. éû 
changer entrèrçmeht' lefroiit* de son'dttdqAè^j 
J2^ de là verser entièrement' dé1d drorfe "à U 
gauche , de drestoli^ sa ligne* offensive ^ai^ le 
pays de FuMe, la- Hessfe et la Westphafiii; 
par conséquent j donnet le temps à Fârmëé de 
Hollande de s'assembler sur fê'Bas^ilhîh, et oe 
pénétrer par le pays de Mfanslér pteur former 
^Yàîit gauche dé /a ligne d*âttafqué* ' " ' 
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lue Rx>î de Prusse aurait ga^ë tout.Ie têtti|Mi 
de rhiver , pendant Jequei il aurait pu , i*. se 
raccDmniçder avec T Angleterre « en cassant 
aar^le-champ son* indigne traité d'échange , et 
kii restituant le pay^ d^Hanovre , que le Rot 
d'Angleterre se serait trouvé engagé à garni* 
aon^ et défendre^ luUmétne ; s'assurer de la 
part de la Russie , non pas d*un secours insuf'* 
^sànt, comme il l'avait demandé et presque 
accepté avec répugnance , mais d'une grande 
année t qui , pointeaux Saxons , aurait pénétré 
en Ffanconie, débordant la droite de Tartnée 
française, aurait enlevé "Wurtabouiig «t Franc- 
fort, et aurait menacé Mayence ; 3«, par us 
quart de conversion à droite , présenter un 
front parallèle à la ligne d'attaque de Bupna- 
parte , ayant son aile droite fprmée du Roi de 
Suède, d'un corps russe et des Anglais, cpubme 
en i8o5, et sa- gauche, de l'armée bessoise. 

Cette disposition générale aurait démontré 

. '.toute la témérité du plan d'attaque de Buo*- 

naparté, et aurait donné la juste mesure de 

ses talens militaires, dont ses succès, en yoi« 

lant ses fautes^ exagèrent l'opinion. 

Au lieu de ce système sage et méthodique; 
le Roi de Prusse ^entraîné par son mauvais 



iaéstrà) à Voiila confier. le sort èe ses États iA 
^ coui^hiie au hasard d*une bataiHe ^ënëraièv 
Il a tomnarencé. par f)ermetirè la défection ^ 
iKHis le nom de àeutralitëv dé l>élccteiir de 
Hessè, qui n'est que trop puni de sa lâché 
Crédulité. Pa^-U , il a%sl <^rivë du secours de 
'trente «liiitè homnl^es d*excelieiites troopes» 
id'un |[rahd trésor en numéitiire v qui eût été 
iHeneqpployë à dâendrè la liberté de rAlle^ 
tea^ê confiée Buonaparté, et quia été enlevé^ 
4 titré dé punition^ dmsi que les Etats et Tfaon^ 
toeur de.té malheureux prince ; tant il est vrai 
que de l^rgent ramassé est un malheur déplus 
|)oar un prince qut ne sait pas Je d^enser A 
propos i 

Par la défection <j(e l'électeur de Hesse, lé 
Rot de Prusse à eu son flanc droit découvert,; 
let d concentré sOh armée dans une ligne èê 
îdéfisnse très-resserrée sur le territoire du seul 
nllié qui lui restait , l'électeur de ^axe^ ÎPat 
Tabandon de. Turinger * Wald , et par k 
molle et timide défense du débcmché de HofF, 
il a ouvert le chemin de Dresde à l'ennemi, et 
lui a procuré le moyçti.de déborder et dé 
tourner sa gâoche^ Il a sacrifié inutilement le 
prince Louis, ié héros de sa race^ dont Ift 
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Siviiiion trop. faible ne réponciait point aU 
grandeur de son courage , et qu*une mort çlo- 
rieusie, mais prëmaturëe, a enlevé à TarÀiée 
qui fadorait , peu de jours avant une bataille 
dont II aurait pu changer le sort. 

Cette bataille était décidée d'avance dans le 
conseil du Roi de Prusse, et son plan était 
peut-être déjà communiqué au vainqueuii* par 
ses Infidèles ministres. Jetons un^voile sur les 
détails atHigeants dé cette funeste journée. Ne 
nous appesantissons pas sur Tabandon de la 
Sala , 'des magasins de Naombourg et des dé< 
filés au-dessus de icètte ville; Cest dans U$ 
champs d'Âuerstadt et d*Yéna qu*à été én- 
lerrée la monarchie prussienne et Thonnéur 
fde la célèbre armée du grand Frédéric. La 
déroute a été Complète quinze jbulrs après, 
^ n'existait plus que fe corps' d'il brave général 
Blucher, qui seul a succombé avec gloire. 
Magdebourg , Spandau, Stettln, Cùstrlni 
Hâmeln/omt à ^eîne atfehdû là sommatron 
clu vainqueur; pas un coup dé canon n'a Inter- 
irompu le sommeil des traîtres bu lâchés com- 
mandants qui Tes on^ rendues. 

Tel est le tableau de la' guerre de "Prusse, 
xpX montre daib lé Yafnqtièur moins d*hablleré 
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gué d*aûd|iç$^ eiJlui aurait tcrmioë sa car- 
rière dé gloire, et. aurait anéanti, ce fléau du 
Monde, si l'Autriche, débouchant en Trao* 
conie, derrière cette armée victorieuse . eût 
arrêté le , cours. dc^ ses triomphes, et pour sa 
propre sûreté et sa propre gloire/ eût sauve la 
Prusse par une diversion à laquelle Buonapartë 

n*avalt rien à opposer. A la vérité, TAutriche 

'. •• '' ' ' ' ■ • ■ * ■ ' ' 

iavait à reprocher au Roi de Prusse la même 

timide apathie après la bataille d'Austerlite. 

Mais était-ce le moment de se venger? Indé- 

pendamnient des motifs de grandeur d*âme 

et de noblesse , que les ministres n'éloignent 

que trop de l'âme des souverains^ et dont la 

voix est toujours étouffée dans les conseils par 

une politique étroite, froide et imprévoyante, 

ne s'agissail-il pas du salut de l'Allemagne? 

Y avatt^il assez long-temps que l'Empereur 

avait déposé sa dignité , pour avpir.oubliéqu*!! 

éta^it le chef de lempire? 

IIP ÉPOQUE. 
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En deux campagnes, Buonapartë avait ter* 
rassé TAutriche , anéanti la Prusse. La liaison 
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éiaH très-avancée. A sa place, un coaqii^am 
aage (^sSi ^n pê»t exister), se fût arrêté sur 
tC^der, au moins j'u3qu*au, pihilenips, et eûj( 
f mpbyé. son hiver i^organis^r rAllemj^gne» a 
s*assurer aussi parfaltcm.eat de la. soiinn,issîoa 

• « j • • • • » « 

i3e rAiMrlcl^e que de eeÙe des spuyefjaàns^Ad^ 
mères ^ ses hurDoIçs vassaux', ^lie||és ^ sQii 
char 9 sous le nom de ÇonfédéitilioD, du^Bbio y 
Il èùl partagé ses copc^u^tes enti*^ ses ûiyoriai 
N eût achevé de soumettre l^s plai:^e$ de 1^ 
$ilésïe; il'eût parelllenient prîf , avanjt larrivéè 
V}^5 Ru^s , Bàmjzjck et Colbers ; ^1,^^^ enlevé 
'i^a'ftoi de Suède Sli^at^iind^; Il ei^t laissé re- 
'poser SOB. armée , î| i>ût r^cru^ée, r'hablHée, 
^réarmée aux dêpeps c|ès pays conqjxiiV; il eût 
Ibnné une armée ayemâpdepo.yir' soulager e^ 
Veh|R>rcer ia! sienne ; i^' eût négoci^^ avec i^ 
enniemb, lpu}p{irs alleînis àg X^paçijiço-'^* 
niê^ ppâr t^s, ^îvîjer^les égarer, \e^ \fi\\^ 
inider; SLUrloui îl eût çach^, se$, pro)qt3. ultérr 
^ieurs pour le« we^ix^ ^i'4p«Mr^<^' ^^ ^ ^^^ 
fougueuse eût pu se pHer à une pareille cpi^ 
duite,, c*eaëtafl £vt de la jib^rté 4^^ Monde^ 
Ces projets, iiilién.eim méritent ua dévi^p* 
pemeni^Leuf? é|endue gigantesque a effrayé et 
4)aQ<^rxeiiJé t^te rSurope, au Keu de ta réunir 



contre leur éx^cntioa. I^ titc vdlesniilipie de. 
Buoaaparl^, comme celle de Méda9ep.a p^ 
trifié toas tet cabinets. Cepesdànt t^s projets 
nVlaient enccHre que fOgMs, même dans la^ 
pensé* de Buonaparté , et il n'en eat édos on 
plan que depuis l'heareiise iuae delà courte 
gaerre de Prasse. Voici ce ^và : an^olir 
l'empire de Rouie, ou contraindre l'Empe-' 
reur Alexandre à foire nne paix homilianle; 
qui aurait été snrî-le-cliainp suivie à'naii 
alliance, dcuit la dissolution de l'empire torOy' 
et son partage -entre la France , l'Autriche et 
la Russie eAt ^>é la base et le prix. Alors, pro> 
poser i t'Ai^;leterre la paix, aux condition^ 
de rendre Malle , le Cap de Bonoe-Espéranee, 
leaeonquétes dans les deux Indes, et la liberté 
des pavîlloes. Sar le refus d'acceptation, qui 
n'était pas d<njteux,'engager tout le continent 
de r£urope dans une guerre navale contre le» 
tyrans des mers, sous le prétexte spécieux 
d'assurer la liberté des pavillons et du com- 
nerce. En casde réussite , Buonaparté se seraii 
trouvé chef .d'une ligue sainte-, et, rëmmsana 
les trois marînes'du Nord à ses autres moyens 
navals, aurait repris, tivec plus d'activité, son 
projet favori .d'invasion, chimérique juiqiâ 
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plésî»Ê., mAs^cfft^ par «ttttfi orobadb/i «ùratt 
(K^js de là réalil^» . 

, 11 fatlaH d'abbé i ou, gagner la Russie étiÊ^ 
k'lpliiD.i4aat{iar iVn^mple rëceai de la répido 
oatas^trâphe le la Prusse, «u l«^iJ'aire là guerre 
^ mQrt^ ^néaniii! ocelle pulssiaQoe>t ^t latejeler 
«il A6»i% rGompeU négociation a toaiiqaé|^ 
commit t>i^fa^io^,sa laisser eâ'rdyer ou éga^er^ 
Vfîinpiei^iiri Alfi^aiidre.» avisé pm fc i:éee«i 
\fi»ili, d.O^birU» Aon^seéleoienl s^esl* résolu à 
^.gu^iere, Qiaiisa empékrbé le. Koi de P^eussii 
4^ iaire la paix*; >M!minie il ne restait plu&d^al'^ 
Itfoaii^- à^^Elaonafiaité, i\ a. adopté, arec h( 
ipi^écipltaiiori^ irr^â<ieliie:qtii le èar^técîse, l^ 
partie de son^plsA qui devait anëaniir ea# 
jpoissaâce r^v^osaîl kiii ri^tar, et s*oppos6r^. 
|*ej;éç|iiioaderse$ pcQJm^ultérîeurs. 
- Voici €e plarif iel quc^oct bottanie airden^ 
Va cooÇua t^lriuekscircQDStaiicesledërouierii' 
supcessiipement : . • , 

I. Lé rëtâhirs&eRieol du rayanmie de Po^ 
logné, (|ui auraii pkocuré ceat rniHe hommes» 
irrëgulîeravÀ la; véritii , mâis^cMihiWaux mou- 
Temeuis de son armée/ aux KÛ'ifrIfs de ses 
gëtiéraux. (Il est à civiire <]ue té <Êfdnimande* 
9iepi des^ Polanais :ëlfiih lu doslmatioa de 
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Massena). II parait aussi qu*on cômfrtiqt î^4 
mement s*assurer de l'accession de PAufrIcbtf 
au rëtablis^ement de la Poiqgae, enjuji^u^ 
nant la Silësie en indemnité de U portioi^ 
qu elle avait gagnée par ranéantissetnent 4qi 
cet ancien royaume. 

2. La déclaration de guerre de la Turquie; 
qui, se jetant sur la Valachie et la Mold^vie^ 
aurait débordé la gauche des Russes , chai^ëft 
de la défense du Dnieper ^ du BogeideTU^ 
kraine ^ et aurait coupé la communicatioo do 
la Crimée. 

3. Uattaque de la Géorgie , de la met 
Ivoire et de la mer Caspienne par les PersafiS» 
dont la diversion aurait fordé P£mperrar 
Alexandre à tenir une armée eiv Asie, et aurait 
alfaibli ses moyens de défense en £ur<Q|ie9 en 
l^s divisant. 

. ^ Un traité avec le Rçi <)e 3M^de, qui lui 
};urait rendu et g^iranti ja .Ppin^i)|Hft Prus«» 
sienne , Ta Livohie, Mpgrie;, bJPinladde, enfim 
Joute la bande du inidi, deTeatet du ndrd 
de la Baltique, aurait fait de la Suède uut 
grande puissance» et auri^it ré4vi( l^nipioécie 
{lussieau point de faiblesse et de nullité où il 
ir^était avant la naissance 4^ Pi^re-k^ancL 
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' 5. BaanapirtJ, comptint tMJtMirs surso» 
iDTÎocibilité, et surtout sar le otmibre de s«» 
btlaHIcMis. se renaît la tàohe qu'il croyait 
ficile et assurée, de donner une bataillé décî- 
^ve, et de dicter ses JqIs dans Pétersbourg. 

Ce plan est spacieux , il est vaste , il éblouit; 
nais il ne peut pas soutenir la coupelle de 
l'analyse, et le simple bon sens suffit pour en 
dëmonirer l'extravagance. Le temps' des con- 
quêtes est paW. Trente mille Grecs, com- 
mandés par le plus dangereux fou de la terre , 
Alexandre-le-Grand, partent de l'Europe, 
•MIS a^enl, sans magasins, ae portent que des 
armes et leur tactique; attaquent, en avenlu- 
riers j te^ Rbi de Perse , niaftre de toute l'Asie, 
mais dont les vastes Etats étaient gouvernés par 
une constitution semblable à celle sous laquelle 
vëgèleà présent l'empire olloman ; que Caernt- 
Georges, i lui toatseul, pourrait dciruîre, 
s'il le mnia^ dans sa léte , et que ta politique 
de ses l'olsli» le lui'pénnit. 

Les Grecs trouvent , dan^ cet «npîre, de 
l'or, dM satrapes Uches ou traîtres. Tout cècte 
i la tireur de leurs armes. Trois bataille» 
tufEsent pour changer la face de t'Asîe; et 
flaviociUe Alexandre , après arotr £ut eocecft 
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imè pointe riiBcuIe dans Ylnâe\ apris aroH 
IDassBÇi^ tous se$ amis , après avoir mis \e feu 
è Pèrsëpoiis, pour pt^lite à une oouctisane,' 
est vaincu lôi-niéme par le luxe el les déilcea 
de ^Asie) et périt à trente-deux ans. victime 
et là débauche el de l^ ivrognerie. Ses goq-< 
^uétés d^vienorat la prôre de ses fôroces gënè^ 
'tén^i Jon^ ioorce d^ guerres interminable; et 
i$(Mê si^famitte estmmssà^rié. Ameo. Voilà ce 
i|u^OQ <iott5 apprend à admîrerdans les coilëges ; 
votlàcequi atourné ta téfe de Buonaparté. U 
^\ men^c^ d^ay<»îr lé sort ^nald^ son modèle; 
-itiatsil ne conservera pas I2I ^^éme gloire j parce 
que^on siècle est j>lus^ raisonnable. 
I Aevenons^i Texa^eri de& cincj branches d^ 
-fOA plan^ 

> ' * 
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Pour Opérer te rétablissement du trône de 
Polegne^ il ei^t fâHu présenter d*?vançeà cette 
nalion Thoit^ine qu'on destinait à le remplir; 
que cet fortuné convint à l£^ nation, el par s^ 
^ignitë pérspnnelle j, et par ses qaaiitës connues, 
•oit qu*îl fût étranger, soit qu*H fût pîaste^ 
Çpsft-dit quet' Buçnapart^ voulait £i(re revivip^ 
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Itaéroils 4e Téleôteui; dp $axe, ftt,le'çpptf#r 
dur cf trône, en sacrifiapt ri9,térçs!Mifllp»J>rïa- 
cesse de $axe à la bigamie A^on m\^ ; pttil 
/rère, Jërôipe, cj^i|i,-par-U^rajjra^^^ rfgié sut 
les iPolonalsi Je ne j^als si BaonapfMtë a pvk 
réellemeot ce projet ,i 2^ttm.oiiis.)lj^?2^j^p|»eii 
Timpndence de i>nnoncèr put^liqijf m^i^. 

Qqellesque fiissei;it sesi vuesi à^cpt ^gar^J , pour 
arrançc^cette vpyauté, il fallait iosùcgerl^Ddlicm 
entière. l^jacatastropbedullof^ePjr^ssjç^QaVaîi; 
engager les habitants de la^partie ^ela Pologne 
sur laquelle il régnait it une; ré|É.oU^ .partielle; 
et c'est ce qui est arrivé. Enoorevr^etteréyolte 
n'a pas été générale ; et quelque^ mlUe hommet 
seulement se sont présenté&su r la prodamaiioa 
ampoulée de' l'émigré Dambrowski y qui n'A» 
tait pas assez considérable dans sa patrie pour 
faire un effet général. 

La partie de la Pologne appartenante à la 
Bussie n'a montré aucune dispositiçta ^ se sou* 
lever; au contraire, les hommes ea état de 
porter 1er armes ont été volontaireq^nt se 
ranger sous ses drapeaux» ^ le^ propriétaires 
se sont empressés de remplie ses mag^iUBS de 
leurs denrées. Avaat de pouvoir prpd^iire un 
mofivement insurrectionae}, il aurait ûila 



1 



.( «9 ) 
chasser de ces contrées les armées rosses qoîles 
bccupaîent^ et ilTàlIait ^ de longue main , prë«- 
parer les esprits par des nëgocîaiions fini» 
breuses, pour ébranler la fidélité des sujets; 
li ne' fallait donc pas annoncer Tinsurrectioa 
avant de grands succès, puisque de grands 
succès pouvaient seuls la produire. 

La partie de la Pologne appartenante à 
TAûlriche était surveillée avec la plus grande 
Vigilance par le cabinet de Vienne , qui , jaloux 
Ide cette précieuse possession , ne pouvait 
jamais être iû'dult à Téchanger contre la Silésîe* 
1*. La possession de la Silésie serait devenue 
aussi précaire qu'odieuse , si la guerre contre 
la Russie avait inal tourné, ou si la mort avait 
arrêté la carrière gigantesque du tyran de 
TEuro'pe. 2^« La cession des provkices polo- 
narses aurait cerné tout le nord des Etats ad- 
'ïricliléihs , par un Roi viassal de Buonaparté» 
par utïe nation rëgénëréé et inquiète; ce qui 
aurait produit uh effet moral fùriésfe sur la 
Hongrie et îà Bohême; aurait entoura TEm* 
*pereur d^A'ufriche d^ennèmis dévoués à leur 
créateur; 'aurait rehdii ses Ëtats pénétrablés 
par tous lé^ côièîf et né lui aurait laissé d^autre 
'iressource, pour conserver une existence avilie » 
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7 .«i*. Celait V 

^ -^ cette même Sîlésie 

--elaluioffrir.éidappuye,. 

use 1? r' '"''"""^e de son armée 
HW A ?* ***''**^ '« ^o^'^ de la li«.^ 

Vienue à changer I. dllo^a^^^e t>'"" f 
•ur l'impérieuse «kiuÎM*tî«« !i ° ^""«^e 

Vi«i ainsi que « par «a préciDÎt«t:«« «. 
feremrtr. branche de ton pim. fe ,y,y" 

T'^r T'*"'- "»*'»-. -«^"bir 
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Atitone véfiexkm n*arréte la /r«i. 
inapartë ; gftté par la forrane^ il ne pm\ ^ 
mettre dans la tête que lea choses pula^ent alloà 
antrement que aon imagination les lui peint» 
SacrlEant les Turcs , comme les Polonais 9 à 
Vex^cution df $ts planf gSgantefljqnes , il a/t hka 
le sefpeot de Cadmas; mais ses dents ne pro« 
diiisent pas des^ armées sur Iç sol épuisé di 
t*empire ottoman. ^ : 

Incapable d'aucohe réflexion, parce qu*elle 
Contrarierait là fièvre d'ambition qui préeipile 
tous ses mouvements, il a vu, dans sa pensée, 
les janissaires d*Amurat , de Mahomet II et 
de Soliman « comme il voit àwi^ sts masquée 
du faubourg Saint-Marceau de i^niis mam-; 
,mduks« 

n devait cependant être instruit par h% 
ambassadeurs i la Porte , par ses émissairea 
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voya^eursî que Texislence du Orànd-Set* 
gDeur est fondée sur l'opinion religieuse, et sans 
^brce- réelle; qu'il n'a ni (roupes de (erre, hî 
•marine; que sesi janissaires sont en guerre ré- 
glée avec les troupes organisées à l'européenne; 
qiK ses troupes d'Asie, essenliellenient mau- 
vaises, peuvent être facilemer^^ coupées de 
toule communicalion avec l'Europe, par la 
marine anglaise et russe; que chaque pacha 
est despôle dans-sa province, tels que le pacW 
■de Yannina; l'ayan dé Ruschuck-, Paswan- 
Oglqu; que les Serviens , ' l'es Valirques, les 
Moldaves, lésBulgarei, lasdèstaprtces'eldes 
'exactions de son divan, ont sécou^ son joug ' 
'encore plus faible que lyrannîquéj'que J'Ëpire 
et rAH^nre s*arniént sous lés 'drapeaux dés 
Russes; que Teinpirc de la mer Noire ésl entre 
'les. mains dlsHusses, comme celui' de t'Ar-^ 
'^bipel entre celles des Anglais; que lés deux 
■embouchures d^ la Propontîde sont aisëes à 
forcer ; qu-'une armée russe peiit^rrïver promp* 
teroent par la mer Noirci et débarquer près de 
'Conslantitvople; que cette capitale est toute 
■ ouverte; qu'à l'approche des Russes, toute la 
natîon grecque se soulèverait ; que ce malheu- 
reux souverain , qui n'a tir mintslres , ni gèai- 
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raux, ne peut, en cas de guerre , devoir 
son salùt qu'i la modération de i%mpereur 
Afexandre. 

£t c*est avec de tels éléments que Buona- 
parté arrange nne diVersîon turque contre la 
Russie! et le faible sultan, trompé par son 
infidèle dîvan^ s'allie contre la Russie» avec 
rhomrae qui, peu d'années avant , lui a sus- 
cité des révoltes en Morée p en Albanie , ell 
£pîre, qui }ui avait enlevé l^Egyptà^ que les 
Anglais lui ont rendue ! 

Les RuS5es*ont pris les devants; iU occupent 
la Moldavie et la Valachie, ils bordent I9 
Xhinube. Le sultan sera la. victime de sa décla* 
ntîon de guerre irréfléchie* Mais qu'importe 
à Buonaparté F Cest un trône de plus renversé» 
Il lui est égal que ce soit p^r lui ou pour luîj 
Il eût sacrifié, il jr a peu de temps, cette puis» 
^ance à la Russie et à 1* Autriche^ si elles eussent 
ix>nsenti à en partager les dépouilles avec lui» 

Mais cette branché de son plan n'en est pas 
moins extravagante et exagérée ; elle ne lui 
adonnera aucun appui réel Le sultan , mieux 
conseillé , désabusé par ses revers, fera bientôt 
la paix avec le juste, le magnanime empereut 
Alexandre; chassera Tagiiftteur Sébastian! ef 
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toute sa seqaelle dangereuse , et fioira par se 
joindre au reste tlu contiaent, contre son 
tyrao. 

m. 

DÎTcrûon de b Pane. 

Buonaparlé D'est entouré que de flatteurs, 
qui égarent sapensée. Un Jaubert l'a persuadé 
qu'il pouvait entraîner la Perse entière, et la 
lancer contre la Russie. Iguorait-il , a-t-il cache 
à son mallre, que ce royaume' est déchire par 
vingt compétiteurs que rien ne peut réunir; 
qae depuis vingt ans les Persans reculent contre 
des armées russes très-peu nombreuses; que, 
si l'Empereur de Kussie , pour ne pas distraire 
•es armées de la guerre de Pologne, veut se 
contenter d'une guerre défensive entre la mer 
Caspienne et la mer Noire, au moins pour 
quelque temps, il a un froot asafiz étroit à dé- 
fendre, pour que tous les Persans rérmis, ce 
qui est moralement impossible, puissent pé-> 
net rer jusqu'en Géorgie? 

Et voilà les ennemis que Buonaparté veut 
susciter contre la Russie ! Voilà la diversion 
qu'il prétend opérer! Rien n'égale le délire de 
celte branche de son plan, que la faiblesse des 
moyens de la Perse. 
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IV. 

Séduction dii.Roi de Sùèâe. . 

L'Immoralité absolue de Buonaparté est 
bien connue ; mais il vient de donner la preuve 
qu'elle obscurcit sa raison. Le Roi de Suède > 
est renommé par ses qualités supérieures, par 
un caractère , inflexible , et surtout par une 
probité aussi noble que scrupuleuse. Buona- 
parté, jugeant de son âme par la sienne propre^ 
a assaisonné de flagorneries l'insinuation qu'il 
lui a fait faire de s'allier avec lui, en acceptant 
la restitution qu*il.lui ferait de toutes les pro«* 
vinces^ enlevées aux rois ses prédécesseurs. Far« 
I^, il engageait le Roi de Suède dans une 
guerre contre l'empereur Alexandre , plus dan-* 
gereuse pour ce dernier, que même celle qu« 
Buonaparté allait conduire par lui-même. La 
noblesse du Roi de Suède s'est révoltée contre 
des propositions aussi insultantes. Il les a reje« 
tées avec le mépris qu'elles méritaient ; et cette 
nouvelle preuve de la grandeur d'âme de ce 
monarque, en lui assurant Tadmiratioade son 
siècle, la reconnaissance de l'Empereur d^ 
Hussie, et la profonde estime de l'Angleterrei 
doit engager ces deux puissances à serrer plus 
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ëlroltement les nœuds de leur alliance avec 
lui, à rinvcslir'de leur entière confiance, et à 
lut donner, ainsi qju*à sa respectable nation , 
]es moyens pécuniaire^ |>our ressusciter tegrand 
Gustave-Adolphe et ses invincibles légions* 
Son âge /son courage, sa vigueur, Texemple du 
héros dont il porte le nom, tracent sa carrière 
qu'une froide et timide politique a arrêtée 
jusqu-i^i, parce que les ministres s*y sont trop 
livrés dans une guerre qui exige, de leur part^ 
de Tenthousiasme pour électriser les peuples. 

Cette branche du plan de Buonaparté était 
mal calculée, comme les priécédentes; elle lé 
couvre de mépris, et tournera bientôt contré 
7ui-même. Quand le crime avertît {a vertu dès 
embûches qu'H lut tend, il la rend plus forte 
èl plus terrible. 

.T. 

Opérations de Buonapartë en Pologne. 

Cette cinquième branché de son pTati contré 
la Russie ne devait marcher qu'avec les quatre 
autres; si ce conquérant avait pu employer 
Fe moindre bon sens pour calculer , qu'isolée, 
eHe Texposait trop, et trop loin de sonemprre; 
î^*U laissait derrière liii rAllemagiié à moitié 
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rëToItëe , et dans un cahos polUIque qui pou- 
vait le priver de tous secours, et de retraite 
en cas de disgrâces ; que le Roi de Suède, 
restant maitre de Sfralsund et de Tili^de Ru- 
gen, pouvait y rassembler une armée» au 
moyen 4'un traité de subsides stvec TAngle- 
terre; établir une guerre offensive dans la 
Sasse-^ Allemagne , en chasser ses troupes clair- 
semées; et, en af^elant k lui les peuples insur- 
gi^s y lormer une grande armée sur ses derrières ^ 
et le couper entièrement d*avec la France, il 
ne se fût pas enfourné avec une témérité fou - 
gueuse». 

Il voulait décider du sort de la Russie dans 
une baïajile générale. Mais s'il eût réussi , que 
fût'îl devenu? Il avait encore deux cents lieues 
a faire dans une saison rigoureuse, de grands 
fleuves à traverser, dont on lui aurait disputé 
le passage, de nouvelles armées à combattre. 
C*eût été la marche d'Alexandre dans llnde; 
son armée eût refusé de marcher en avant , 
comme celle du conquérant grec , et Teût forcé 
de revenir au moins sur la Vistule; 

Ainsi cette branche de son plan , aqssl mal 
combinée que les quatre autres, dépendant po« 
^ij^iquement et militairement de leur succès» 
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prouve que tout ce qui sort de cette tète fu- 
meuse est mal arrangé , gigantesque, exagéré, 
et sent plus l'aventurier heureux , comptant 
sur sa fortune, que le grand général et Thabile 
politique. 

^Examinons à présent les fautes qù*il a faites; 
dans la conduite de cette guerre, comme 
général. i<^. Il a quitté les bords de TOder 
avec la précipitation là plus imprudente, lais- 
sant derrière lui toutes les places de la Silésie 
entre les mains des Prussiens , et comniettant 
la soumission de cette province aux médiocres 
troupes de ses alliés allemands , dans le temps 
même que ses cruelles exactions desespéraient 
les Hessois, les Saxons, et faisaient lever un 
germe d*insurrection , qui lui serait devenu 
funeste sur-le-champ, si ^Autriche lui eût 
présenté un fort appui en se déclarant, et fai- 
sant déboucher son armée entre le Mein et 
ÎËlbe. Cette simple marche eût mis toute 
F Allemagne en feu^ eût dissous la ligue du 
Hhin , et eût fait rentrer le Roi de Prusse dans 
ses Etats ^ escorté de cent mille Russes. 

2*. Son armée, après une campagne aussi 
rapide dans Ta rri ère-saison, après des marches 
aussi fatigantes, aussi longues , pour poursuivre 
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les dldërents corpsëchapés à la déroute dTëiia; 
après la perte en tués, blessés, malades, que 
lui avaient coûté cette grande victoire, et les 
combats partiels qui avaient achevé Tanéan- 
tissemént de cette puissance militaire , cette 
armée avait besoin d*armes , de réorganisation 
même , pour réparer les désordres qu*y avaient 
nécessairement introduits des victoires aussi 
brusques, aussi hors de l'ordre naturel de la 
conduite d^une guerre régulière* Tout autre 
général, tout autre conquérant aurait donné 
à ce repos nécessaire, au rétablissement de 
Tordre dans son armée, à un arrangement solide 
pour TAIIemagne asservie, aux négociations 
avec TAutriche, avec le Roi de Prusse, avec la 
Russie môme et avecTAngleterre, tout le temps 
de rhiver. Par cette conduite prudente , il 
aurait assuré ses derrières par la soumission de 
laSilésie, deDantzick,deCoiberg, et surtout 
de Stralsund, qui deviendra bientàt un de ses 
principaux dangers. 

II serait entré en campagne au printemps ; 
à la tête d'une armée fraîche et puissante , ren^ 
forcée de cent mille Allemands ; et sa première 
marche n*eût été qui*an triomphe au nooins^ 
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jttsqu^àla Vistule.£n suppoisant tpie les Russes> 
eussent profité de ce repps pour dévaster toute' 
la contrée entre l'Oder et la Vistule^ il eût 
ramasse sur TOder des magasins dont il se 
Mt fait suivre, ayant h sa disposîtîc^ tous les* 
ehariots et les chevaux de lAHlemag^e en*^ 
tîère. Ainsi il eût établi facilement ses magar- 
sîns par échelons^ et n*eût jamais pu être 
arrêté par ia disette. 

Alors il eût été chercher son ennemi au^ 
delà de la Vistule, pendant que les Turcs 
auraient eu le temps d'assembler leur armée y 
qui ne put Tétre toutaaplusqu'en avril ou ea- 
mai , pour n^enacer le jQanc gauche des Russes; 
alors les Polonais, préparés par des agitateurs 
pendant Thiveir , pk>urvùs par lui d'armes et 
d'habîtsr^ qu'il aurait fak suivre avec sesmaga* 
sins; se seraient levés sous la protection de son 
armée triomphante, non pas interopeMî ve- 
inent, ëtourdiment et partiellement, comme 
ils Tout fait, mais par un mouvement régulier 
et national. Alors, oal*onnemi se serait retiré 
devant lui; en ce cas , toute la Pologne eût été 
Soulevée ; une forte armée de cette nation ré- 
générée, avec un cùrps français^ se fût portée 
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sur Moscou , et une autre se fût jetée sur l'U- 
kraine, pour donner la main aiix Turcs, dont 
kl dirersion fût devenue terrible; 

Ou Tepaeini aurait voulu , çoninie le Roî dft 
Prusse, soumettre son sort au hasard d^ui^e 
bataille ; en ce cas^ tl eûi été maître du choix 
du terrain 3 de Tépoque, et probablement avec 
une armée plus nombreuse que celle des {lusses, 
avec des diversions bien établies , avec des ma^ 
gasins placés à sa volonté , toutes les chances 
eussent été en sa faveur: pu, enfin, TEmpereur 
de .Russie se fût décidé à Ça ire. la p^ix ; en ce 
cas, il en eût dicté les coodilions, et toute 
l'EuiMope eût été soumiise. 

Ceue marche était trop régulière, trop cal-; 
Gulée , pour entrer A^^s.la pensée du fougueux 
Buonaparlé. Son àme.haineuse et ignoble ,9vait 
pour .objet d'anéantir très* prompt ement U 
noble et intéressante Heine de Pruss«, qu'il 
avait la bassesse dia'sulter continuellement 
dans SCS bulletins et. ses propos de caporaL 11 
ftoulaù^ disait-il , lui enlever sa dernière che- 
fuise. Tel est Thomme abject que TEurope 
parait encore respecter ! 

Cest cette vile vengeance qui a prédpité ses 
mouvements. 6ans faire la moindre réflexion 
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snr la duretë et l'inclémeoce «la climat , sar la' 
pauvreté du pays qu'il fallait traverser, sur les 
ihauvais chemins, les lacs, les forêts, qui suffi- 
saient seuls pour arrêter sa marche , sur l'ë- 
oorme/atigue et tes dangers de toateespëce qaî ' 
allaient épuiser uae armée à laquelle un repos 
et de bons quartiers d'hiver étaient nécessaires 
pour réparer ses pertes; sans consulter la pru- 
dence et Diumaoitét il s'est avancé comme un 
fou en Pologne. 

Arrivé sans obstacle à Varsovie, la seule 
précaution qu'il ait prise avec méthode, et 
conformément aux règles de l'art, a été de 
faire on camp retranché pour établir une tête 
de pont à Praga; mais entraîné par sa fougue, 
il ne s'est pas arrêté à cette disposition vrai- 
ment militaire, qui le mettait à portée de ré- 
parer todtes ses premières imprudences. 

Les Prussiens et les Russes lu! avaient aban- 
donné Thorn, qui paraissait le pivot de leur 
défensive. Ils occupaient, à la vérité, Grau- 
dentz; mais ils avaient néglige Marienwerder 
et Etbing; ainsi Dantzick restait isolé et sans 
communication , les Prussiens n'étant pas 
postés en échelons pour soutenir cette place, 
qui d'ailleurs , située sur la- rive gauche de I4 
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y istole , couverte uniquement par des fortifi- 
cations de campagne ëlevëes à la hâte, ou 
aurait ëtë enlevée d'un coup de main, où 
n'aurait çeûtë qu'un lëger siëge. 

Il semble donc que Bùonapartë aurait dû ; 
Vu la rigueur de la saison, le manque de subsis- 
tances en avant de lui, prendre dès-lors ses 
quartiers-d'hiver, en concentrant son armée 
entre Varsovie et Posen , et soumettant avicc 
*son aîlè gauche, Danfzick, pour élre maître 
de toute .la Vistule, depuis Czerck jusqu'à 
là mer, pendant que des corps séparés auriiient 
soumis derrière lui les places de la Silësie; 
Colberg et Stralsund. 

• Mais ces dispositions prudentes rentraient 
trop dans un ordre méthodique , dont il s'ë« 
tait écarté dès le début de sa campagne d'hi- 
ver, pour y revenir. Il, voyait devant lui cette 
armée russe qu'il avait battue à Austerlite , et 
qu'il croyait feripement devoir toujours battre. 
Cette armée s'était retranchée à Puhusk , d'où ; 
sa droite , communiquant avec les faibles restes 
de l'armée prussienne, couvrait Konigsberg, 
où était la Reine de Prusse, que la rage de 
Buonaparté poursuivait sans relâche. 

Alors il a passé le Bug et la Naretv, pour 
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aller atiaqiier ifs Russes à Pultusk. Il a cou- 
vert de ligaes et de tètes de poats ces deux 
rives.. C'ë(ait au moios ua travail inutile. S*il 
gagnait une b^taiHe décisive , ces ligaes deve- 
Xiaient superflues. S'il était battu complète- 
oient ^c*était unci retraite iiaDgereuse. Les 
Ausaes n^auraient pas même eu la peine de 
les attaquer; faisant passer un gros corps aur 
dessus ou au^dessous de Varsovie , Us l^auraient 
ioroé de les abandonner pour venir se réplacer 
au moins derrière la "Wartâ/et peut-être 
derrière TOder , suivant le plus'oii moins d'au- 
dace et de vigueur que les généraux irusses au» 
raient mis dans la poursuite de leurs avantàjged. 
' La bataille de ?uUusk, que, par un mai 
entendu, le brave général Beningsen a sou-^ 
tenue avecsaseialedivision contre l'armée toute 
entière du vatnqueui* d'Austeilitz, a été très** 
glorieuse pour les Husse^, trè^i- contestée, très- 
^anglanteet trèsindécise« Le générât Benipgsen 
s^est retiré avec beaucoup d'ordre , et empor- 
tant 1 honneur 4^ la journée, qui a*a procuré 
aucun avantage au prétendu vainqueur , dont 
les bulletins mensongers, composés par l'état- 
major de.Buoîiaparté pour tromper la France, 
^t faciliter la conscription, ont peint les 
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Russe» fujant en déroute jusqu*à Grodncr; 
au-delà du Niémen. 

Le résultat nécessaire de cette prétendue 
victoire élait de marcher sur Konigsl>erg , 
pour aller encore parader dans une capitale* 
et, en vrai brigand, la dépouiller comme 
Vienne, Dresde, Berlin, Cassei , et les villes 
anséattques. Les généraux BernadoUe et Ney 
ont été chargés de cette expédition; mais le 
général Beningsen , récompensé de sa bonne 
conduite à Pultusk, par le commandement en 
idi^f , renforcé cotisidérablement de ces mêmes 
Busses , qu'on disait en pleine dérottte , s'était 
rapproché de Konîgsberg , et. est venu battre 
ces deux généraux français à Morioglien. Alors 
autres bulletins mensongers ; grande victoire^ 
déroute complète des Busses^ - 

Mai&Buonaparté qui savait la vérité, a jugé 
nécessaire de marcher en personne contre cie 
jgfinéral russç, toujoilrs battu , toujours en dé- 
toute dans les bulletins français^ Le général 
•Beningsen a fait devant son ennemi supérieur 
une retraite très*savante et très^ferme pendant 
plusieurs jours, et 6>8t retiré dans sa forte pot- 
sition d*£ylatt, où il a attendu la bataille qu*ii 
a gagnée, et qui a. coûté à Buonapaçté. ses 
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I 

meilleurs officiers et. la fleur de ses soldats» 
Les bulletins mensongers ont encore cherché 
à atténuer la gloire et les avantages des Russes ; 
mais, pour en découvclr la fausseté, il ne faut 
<]u*en considérer, les résultats. Si la victoire de 
Buonaparté était si complète , si les Russes 
étaient fuyant dans toutes les directions et en 
pleine déroute , toute leur artillerie , leurs maga- 
sins perdus , des corps entiers coupés, nous au- 
rions appris que Buonaparté était entré dans 
Konigsberg, dont il était si près, où il aurait 
trouvé des magasins suffisants pour son armée 
entière , et qu'il aurait au moins fait hiverner 
son aile gauche dans cette capitale , et l'auroit 
cantonnée entre la Pregel et la Memel pour 
achever de détruire cette armée en déroute , la 
couper d'avec la Lithuanie , et se mettre en état 
f](^ouvrir la campagne au.printems, sur la 
Memel et le Niémen. 

Nous .voyons au contraire, que, le 8 au 
au soir, le champ de bataille est resté aux 
Russes; que le général Beningsen a daté son 
rapport officiel d'JEylau , le.9 ; qu'il ne s'est 
retiré que le 10 derrière la Pregel, pour se 
rapprocher de ses magasins et ,de ses renforts; 
qu^ Buonaparté s'est avancé à JEylau, quand 
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les Basses l'avaient évacué » pour y parader; 
et dater le i6^d*£ylau, où il n'était déjà plus';^ 
une proclamation pleine d'exagérations , dans 
laquelle il annonce qu'il se retire dans ses an-» 
ciens quartiers d'hiver. Voilà donc le fruit de 
cinq batailles gagnées en cinq jours, dans 
lesquelles Tennemi, toujours en déroute , a 
toujours attaqué , et a toujours résisté avec 
une valeur et une constance que les bulletins 
ne peuvent s'empêcher de citer avec éloge! 

Ces mêmes bulletins sont pleins de contra-* 
dictions et d*avéux indiscrets. Il s*est glissé ,' 
surtout dans le soixantième, un article remar- 
quable : 

«f Du côté de Willenbêrg, trois mille prî- 
» sonniers russes ont été délivrés par un parti 
» de mille cosaques. » 

Willenberg est de quinze à vingt lieues ea 
arrière de Preussich-Eylau, sur TOmulcio, 
au sud-est des lacs et de Passenheim , d*o& 
Buonaparté a débouché le 4 9 pour gagner 
toutes ses batailles, jusqu'au 8 au soir. Ces 
mille cosaques, d*où viennent*ils? Comment 
ont-ils débordé aussi loin Taile droite des 
Français? Ils font sans doute partie de ces 
corps coupés, qui, dans leur constern^ation , 
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se perrhëttient des singeries sar les derrières de 
l*àrniëe française y et la coupent à son tour* * 
Au reste, celle énigme se trouve expliquée 
par le combat du 1 6 février, d'Ostrolencka, 
métamorphosé en victoire par un des derniers 
bulletins français, où on retrouve le général 
Essén, échappé de la déroute d*Eylau , atta* 
quant le généi^al Savary sur les deux bords dé 
la Narew. Donc, tous lés Russes ne sont pas 
relirës derrière la Pregel; donc îl leur resta 
encore assez de force et de courage pour âHer^ 
attaquer Tennemi à vingt ou trente lieues dii 
champ de bataille ; donc il n'y a pas eu* de 
victoire décisive; donc la retraite de Bûona-» 
parte, quis*étalt mis e.n campagne; en annon- 
çant quil allait exterminer les Russes, et 
s'emparer de Konigsberg , est une reculade 
honteuse, nécessitée autant par les mouve- 
ments hardis des Russes, derrière sa droite ^ 
que par le manque de subsistances', et par la 
diminution de son armée. 

Et Yoilà justement comme on écrit Phistoîre ! 

Cette analyse abrégée des trois plus brillaiites 
campagnes de Buonaparté , démontrent i^atbé^ ^ 
maliquement quil a été toute sa vie plusheu^» 
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mûx tfai^hïle j<]U« , n^dysHit jamâS) tîprodvé êé 
M^ttSj parce qti'U a tou^iirs eu en fête des 
géûéfîMix «ffirayés , ou muiadrotts, ou cireons« 
«tits ààù» i«ur8f opérMiot» paf d«s plans et dés 
érdNss et cour absurdes, U ne s*esl Jamais 
ftsMjétl aux règles de Fart niilhaire,et n*a 
JtttMîà catculé le) chances de la guerre;, les 
kcaîités, ni {es obstacles des saisons ; qu'abu- 
satKt dâ courage de aies excellentes troupes , il 
lié ^dompté pour Attt la dépopulation de la 
fVailCç y quil a épuisëte jusqu'à' présent par se^ 
^t#ireÀ,^ët quîl achèvera: dorénavant d'a- 
néantir par ses défaites ; que son ambition , et ré** 
légation die s<^n abjecte fiiùi^Ie ne peut être satis^ 
faite que lorsque sa fureur dura dévasté toute 
VlSMHpe ^ t*af ura'é<knrene de misère , et inondée 
d^ ^ng> sunorut dtt télui' des malhèureuif 
i*ràttçàto« 

Il est cepettdàui i espérer que le terme de 
ftH êjicèli, de ses témérités , dé ses Conceptions , 
encore pks folles qu'audacieuses , est arrivé ; 
^e PEurope entière , mais surtout la natîoil 
ftançaliie^ sentira la nécessité d^aaéantir uxt 
fiafiit fléau, de briser iset idole dé la sottis6| 
4iè fibiïsion et de ta terreur. 

IiélAui»ès ont déjà prouvé qu'ils lie crâlgâetsf 
m sea armea ti a%$ projeta Lorsque TEmpcK 
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Tew Alexandre aura déployé contre lui set 
imaxensesmoyens; lorsque, pardesmanœuvref 
savantes^ les généraux russes, en s'étendant^ 
auront débordé ses deux ai les ^ etJ-aurontpIac& 
dans le fond d*un angle rentrant , dans lequel 
il sera doutant plus pressé par ses deux flancs. 
Qu il ira plus €n ayant; alors, gagnât-il même 
des victoires plus réelles que celles .dont;il s^. 
vante avec autant d*impudence que de faus^ 
seté, il faudra .penser à la retraite ^ pour se 
Tem^eitre en<:oiiimunîc9tion avec la France et 
rAlJemagné , pour ricoevoir ses conscrits, de 
Vargent , des ai:mes , des habits , des subrâr 
tances :^est où Tattendent . les gens deTart 
pour, achever de le Juger, ♦^^ 

S!il peut forcer le passage de |a Pregel; 
* quand son arniée sera remise en^état 4^ se 
porter en avant, il aura encore devant lui I^^ 
Memel et le Niémen , défenc^uespar dçsarmées 
fraîches, dont il connaît la-constancfc inébrâUT? 
Uble; s*il passe le Niémen et 4a Pregel , et 8*il 
s^enfonce dans les déserts et les forêts de la 
Lithuanie, H trouvera encoi-e la Dwina bieoî 
plus,dUficile à, surmonter, et il sera encore à 
cent lieues de Pétersbourg ; cependant sa droite 
sera entièrement enveloppée par une 'armée 
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àu^l nombreasè que la sienne , pendant qu'ùnt^ 
autre armëe de la même force lui disputera 
rentrée dé la Courlande et.de la Livonie. 
Il n^anra pas même la ressource dângereosa 
d'une bataille générale et décisive. Les Russes 
lui disputeront, pied à pied, ces contrées 
difficiles, où il ne trouvera ni magasins, ni 
ressources d*babtllement ni d'armement, ni 
argent ; il faudra qu'il tire tous ses moyens de 
deux cents lieues; la moitié de son armée sera 
employée à couvrir des communications trop 
faibles, parce qu'elles seront trop prolongées; 
elles seront menacées, interrompues, coupées; 
et sbn'armée périra victime de la faim, de ia 
fatigue, de la nudité, du climat dur, du fer 
des Russes , et surtout, de ^extravagante arnbî* 
tion de ce conquérant. enragé. 

Laissons courir ce fou à sa perte, les Russes 
seuls sont suffisants pour en purger la terre*. 
Plaignons les braves soldats , devenus la plu- 
part, malgré eux, les satellites de ce tyran da 
Monde. Tournons nos regards derrière lui. 
Tous ses moyens dé grande défensive arrangés , 
il restera encore assez de troupes à TEmpereur 
Alexandre pour! détacher par la Baltique» 
dans sa Scher^nAoti.^ YÎDgl mille hommes, 
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ooi peuvent japindre, dè8ieipriDitflai|p»,kiLM 
dcifinède dans l'ik de Bagen. 

Ce jeaae nMnSrque , à l^ejdemplc da gnnil 
Gustave-Adolphe, dévckipperaciiPoHiënaic-, 
arec le leooini rosu H le subside sagleùi* »"' 
ÈTcaée de eiaquaale mille bomoies; et , « 
dÎBQl dns ia Bane-âaiM depuis Daifts 
Golberg jutqali Hatuboarg, doablF/a 
«rivée arec lei instn^itls de la Pmne, 
Hesse, pasiBre^^be, délirrera la Pn 
b Saie, et éubiipa itoe gronde ffMr 
centre de l*Allcma^e, A hqnc41eae }a 
nécesiairement rAatriche. Qin «'oppoi 
c^ deux grands orages s^^eodant duiSi 
i la mer Baltiquef La £iîUe tigue du f 
KÔQ, 'tille M -dinôiidra , et dncan i 
membres expîen «a •ItMtmK , an 'joi 
Gnslajre «t l'Empenew d'Autridie poa 
livrer l'ÂUenia^e. 

LevenstUe, le{Aïlratrfl|>eBuona|iwrt 
4tre bîmfaiaint qui ne respira tfoe pc 
fcoiibearda Monde, ^i offn JRfMix i 
nament^ qui ne répwd le sa»g, we pi 
^nipriélés, n'opprime et n'avilit les pc 
qne par Ttmpnlsioa d'une dtfticateintei 
«•atMn<«B iÀjMetttfgne Jé.ûr « la &iatt] 
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maiQ, jettera les haats cris sar la ptrfiilîf 
d'une natiop égarée qui se refuse à b /éiicité 
dont il là comble, attribuera cette erreur crir 
minelleaa machiavdlisme et à Ter de l^Apgla^ 
terre, et cherchera à effectuer uoe relr^ilç 
difficile au travers de ce$ peuples iqgratSf tt 
de rentrer en France ^ où i( rencoolrefa If 
même ing^'atitade. 

Regardons encore plus loin. La natÎQO pon^ ' 

^ogaUe qu'il a tant pressurée ei arilîe, cpi% 
fait menacer depuis plusieurs années d'étra 
effacée de la liste des nations, pour deTenit 
juqe province de TEspagne , profitera de Téloir 
gnement du Çûnnuérant du Ncri^ qui est 4 
\mi cents lieues, traînant i sa suite toute la 
/oTce militaire de France et dltalie, pour ttr 
prendre son ancienne énergie, recouvrer aa 
liberté e| son honneur, se délivrer des tribol^ 
axMi^^tair^s dont elle est accablée , et aider b 
nation espagnole k en faire autant. Ça semot 
encore deiuc peuples aveugles et ingrats qi4 
échapperont à la bieznreiUancf d$ ï^iugi$si$ 
moderne. 

Peut-être même encouragés par Ilmponitév 
puisque, vq son éloigœment, il ne pourra 

lesattaiodrej poaisèJWtf-Usi poor aasaaar laur 
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liberté, leur audace criminelle juscjù^ cou-^ 
ronner les Pyrénées, et jeter des escadres et 
des troupes sur les côtes du midi et de I*ouest 
de la France pour protéger tes insurrections 
des provinces 9 qui trouvent mauvais qu'on 
arrache la fleur de leur jeunesse de ses foyers 
pour aller asseoir une Ëimille aventurière sur 
tous les trônes de TEurope , et qui ne voient 
la fin de ces guerres ruineuses et dévorantes^ 
la cessation du gouvernement militaire et des^ 
potique, et le retour de ta sûreté des pro- 
priétés , des lois , de la morale , du commerce , 
des manufactures, de la vraie liberté, da 
bonheur de. la France, et de la paix univers 
selle de TEurope , que dans le rétablissement 
ment des Bourbons sur un trône qui leur est 
bien dû , en expiation du martyre du vertueux 
Louis XVI, et de leurs longues souffrances* 
Tels sont à Touest les dangers qui menacent 
le g^m/iit/Buonaparté. Il n*a pas pales prévoir 
ni les tracer dans sa pensée. Le défaut des 
âmes pures est la confiance. Ce prince, juste 
et clément, peut-il soupçonner qu*il à des 
iiennemis? 

' Jetons les yeux sur Tltalie. Pendant que 
Bttonaparté ^égarait cette contrée de troupes j^ 
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pour en faire-reSuepine. partie sar son année 
iriomphante. de la Pologne , el pour envoyer 
l'aulFe, conquérir les monla;i!es un peirsau- 
vage des Monlén^grios de la Daltnatie, de 
l'Albanie,, de l'Epîre, el vraisemblablement 
de la Morée, provinces qu'il compte ganler 
pomme la FJcempense du- grand service qu'il 
rendà la Turquie , «i la faisanbentrer en guerre 
contre la Russie; les Anglais ont' rassemblé 
pluSr de vingt mille- hcim.mes en âtl^fsrè , qui 
menaeenl (i'âlfer chasser' de Naples le- Roi 
' Joseph, qui^ à la vérité, sera bien défendu 
par l'amour des Napolitains . charmés d« son 
génie, de saclémence el de son désin Ivresse»- 
ment. Si, malgré toules ses ver-us et ses granrfà 
talens militaires , il esl obligé de-cédcr le (rdne 
au souverain? légitime, et de fair, te feu de 
lliosurreelion qui couve dans l'Italie depuis 
q«e les Français y dominent, •'datera rrès- 
vîte, et s'élendra jusqu'aux Alpes.. Alors l'es- 
prit de rébeltloD contre le grand Buonaparté 
et son auguste famill.e pénétrera. dans le Midi, 
pendant que les. provinces, du- Nord, la 
-Hollande , la Belgique, les départements du 
Rhin, la ligue helvétique, excités par rinsuf- 
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lerribl^ Aogliii) (i)» par lès paissantes dkf 
Nord y par la Suède , la Prusse , l'Aulriciie ^ 
6*iiisurgeroiit aussi pour recoDciuértr ee q&1A$ 
Domoieot leur liberté, Alors il restera' pour 
nlllës a Baonaparlë,!ies Persans ; peut-être les 
Turcs, et sa pensas. II aura contre lut toute l'Bu" 
îopedësespërëe, et surtout laFrance dësabusëe* 
, . Quîuoos rirouie , et parlons de la Trance^ 
Puisque son tyran, iacapabb d'auGwin senti* 
ment d'bumaAiié, de réflexion sur ses profH^ 
dangejrs y ei sur les cafaoEiftés de toute tspèee 
qu'il accumulera sur elle « soit quHl Irioniphe ^ 
soii qu*il suiseombe , a la foHe de continue^ 
^s projets e:|travagantsv et la Maladresse de 
les couduipe sains calcul et sans prudence , et 
de faire .dépendre d'un jeu de hasard ter ri&le 
le < sort de son siècle « U est temps , s*ii existe 
encore en France des leitoyens sa^ et eou« 
rageur » qu*ib détrompent U nation ^ qolls' hii 
Drouvept Que son existence sociale lient i h 
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(i)' Le courage de la natloii anglaise ne peut plus restée 
f^mpeoqpbé ^T une in|istk»4oBi elle liumii^. ILes Tam-r 
queùrs de Maîda ne^iurfntfjiis rçMeic eo SiicHi> JU gORm 
vemement britannique ,peut feroiner cette gfierre^ €l 
porter le^côttp niorte! à B^ionâpaft^; Q' le d<nt à sçs cillés ç| 
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l'UQÏvtEa./Oa drame woglavt M rkUçub a* 
peut M Urmiaar qfut p>t U OBtMrôplM da 
fadrqs de la; p|k«. 9 «Ue m| la réMiliat d'an* 
. guerre mal eotamëe, mal coaduite, deitttoiita 
la gi^B^raMo? pcëteota «vt kTlctimcà ânq 
unis ii«a« de M palrw, la France casobira 
lout le, dvoumge , e| wn la plu ft plaindra 
dM^ paissaoces da l'EuMpa- 

C«Uc gfgrfause armée, doDl lai pNmîirâs 
^rict^n» étaifal )aatrs, parce qa'eHaa âaical 
nm aoble làUtaoca à «na ^rra d'InTauoa 
«t de •paIJatien, devatHM da jourca jaar o&a 
Iwrde de itri^fud» de loates les nations, san» 
amr« Ue& d>iHBnttle qrn larnow do ffillagti 
«lu d^rdf« , de riajuilice et de la erasat^ ; 
facile armée, 4]ui fait la lêree du tyna , aat]»! 
rattachent la terrewi la dëaoralisatîoii totale, 
la licence , at l'eumple d« quelqaea chefs 
heureux, premier» satellilei àe Buonaparlë, 
qu'il élive k de» digmiës dëri»oirea , et qui ne 
{MUfent #e nainisnir qa'autanl qu'il régnera; 
cette arm44 «tf daveoae l'école de corrupiloa 
de toute I« jeancsae fnnQ»iae. Plus ceLta 
fiiTreiiae çac^a^ania, plwcatte jeunesse «en 
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ftin'VMlïe. Elle rentrera dans Te lera de ses 
parenis, ae connaissant de patrie que ses dra- 
peaux , de loi que la violence. Elle sera à la 
dispostîioD du premier aventurier audacieux 
qui renversera son idole actaelle, bu lui 
' succëdera. 
< :'.Français! hàtez-vous de dessiller les yeux 
de ceUeârniée, avant qu'elle revienne combler 
' vcÂre. esclavage. 5ortez-ia des mains de ses 
désorganisateurs; prouves-hii bien que son 
^lef n'est ni il» politique sage, nîaftadminis- 
ttateur habile, ni ungrand giciéral. Sépares-lk 
deices hordes étrangères qui la corrompent et 
l'opprïmeM, decesgendarmes, jadis la'terreur 
des brigands, et les exécuteurs de ses ven- 
geances. Rappelez cette^eunesse dans sa patrie, 
le'mpéchezdepartîr lesnouvelles conscrtpiions, 
faîtes rentrer ees troupes de ligne, vraiment 
françaises; et si le tigre altéré de leur sang, 
doit, sur votre ordre, rentrer en France avec 
elles, qu'ily renire enchainé! 
' S'il revenait à leur léte, soit vainqueur, soit 
vaincui c'est contre vous qu'il tourfeerail ses 
vengeances et sa rage. "Vos enfants'seraient les 
aveugles instruments de son despotisme iu- 
iilcxible; ils deviendraient les satëiUtes dtt 



i€riTne,;et les bourreaux de TinnoéecTce ; ils 
deviendraient le Qëau de Thumanité, efr pto-^ 
, duiraicnt une génération encore pire qu'eux , 
, ^qui.deviendiait t'horreurdu genre humain. 
La. seule partie qui ait, non pas excusé,' 
, mais, diminué lodieux caractère des crimes 
; de ta. révolution, est «le courage invincible de 
^ Karoiée française, tant qu'elle a versé son sang 
pour la gloire et. pour le salut de la patrie. 
. C*est alors que la natioaa mérité Testime de 
toute TEurope, qu'elle s^est couverte de gloire. 
Tout a changé pour elle, dès qu'elle s'c^st 
aveuglément dévouée, à Tinj^usticeet à l'ambi- 
tion d'un heureux aventurieip qui Ta enveloppée 
d'illusions, . de séductions , ^ et d'esprit de 
.rapine. 

Le. sentiment^ de la patrie et de la vraie 
gloire ne prèut pas être entièrement ëteiût dans 
ces respectables vétérans qui ont triomphé en 
.Champagne, dans la Belgique et sur les bords 
,du Rhin. Ils respectaient leurs généraux, 
^parce qu'ils les estimaient, et neles craignaient 
.pas. Ils. voulaient la liberté dé leur patrie sous 
^un gouvernement ferme et une monarchie 
légitinie. Aucun d'eux n'a versé lé sang de son 
^oî; loin de lui, -Us n'ont pas pu le défendre. 
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Ib o&t m horreur «le ce crime, et îli l'ftanneiit 
vengé. » 

Ce$t à ceux de ce» braires vëlénn», ào(o% 
rame héroïque a résisté à tous les genres dv 
séduction que lanarcbie leur a présemés pour 
en faire les sateliîtess de la tyrannie , à éclâiret 
les jeunes conscrits ^ à les ramener aux vertus 
militaires, a la vraie gloire, et à les rendre à 
leur patrie. Cest au sénat, au tribunat, au 
corps législatif, aux administrations à rappeler 
autour d'eux ces légions invincibles, pour ren« 
verser, avec moins de com^motion possible , 
les courtisans du Corse, les vils et cruels ins» 
trumcnts de sa tyrannie. On verra, avei 
surprise, combiep ils sont peu nombreux, et 
combien ils seront peu fidèles à leur idcdies 
dès que la nation aura expliqué sa volonté par 
ses organes. 

Attçndra-tron que tous les peuples de l*Eu^ 
rope se réunissent contre ce moderne Attila 
que le prestige dlnvîncibiliténo soutient plus; 
que TAllemagne, au désespoir, s'insui|;e ea 
corps de t)ation| et fermela retraite; que les 
peuples de l'Ouest et du Midr se joignent aux 
ennemis du Nord et de TEsl; que les Hollàn«- 
dais et les Suisses secouent un joug de fer/ 
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lesIoîSjIareligiôD, brise tous Jos liens ^ociàOiC^^ 
Le . renversement des . premières institution-' 
amène \ anarchie; le peuple , à qui on fait 
croire qu'il estsouverain, s'imagine avoir formé 
une république. Un scélérat aud acieux s*empare 
deTarmée, prend le tUresuper|be;d*£nipèri^iir; 
le prétendu peuple souverain devient enclave j| 
et voilà le despotisme. lij^txchs^Xt^ extra^ 
^agançes de ce tyran obscur, et a^i-dessous de 
ce titre pompeux,, renversent le: despotisme» 
Alors, la nation désabusée se caltadie à la; 
monarchie y quî est, le port dans la tem>- 
pète. > ) 

Français! vot ce révolution est finie; vous 
en avez péniblçinent parcouru ' toutes le$ 
phases. Temiinez-la vous-mêmes spontané- 
ipent , ayant que de, plus grandes calamités ne 
vous violentent. Replongez .dijns la fange la 
race impure qui souille le trône. Faites cesser 
cette farce des f^alets. Maîtres ^ qui ne serait 
que ridicule, si elle n'était pas épouvantable* 
Reprenez votre religion ,« vos souverains légi- 
times, vos lois, vos mœurs; rendez la paix à 
TEurope; redevenez sajges et bons, et.vous^ 
redeyiendre&^eureùx. . 

FIN.'-,- ' • 
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